
L I V R E T
Concours de  Poés i e



1er prix - poésie classique - adulte

Assis en plein soleil

Assis en plein soleil à l’écart des chalands
Qui pressent leur allure en passant à mes pieds,
Je sens plus que du ciel, des yeux indifférents 
La griffure brûlante sur ma peau burinée.

Assis devant l’auvent d’une riche boutique,
Je reçois de l’ondée la fraîcheur automnale
Qui mouille ma chemise auréolée de sale
Et glace les vieux os de mon corps squelettique.

Assis sous les flocons qui recouvrent la rue
D’un manteau virginal qui réjouit les enfants
Je souffle sur mes doigts que le froid a tordus
Quand les trous sont plus grands que le reste du gant.

Assis dans cette rue je regarde les gens
Dont j’étais l’un naguère, et dont je ne suis plus.
Je suis d'un autre monde, je suis d'un autre temps,
Que le flot des passants feindra de n'avoir vu.

Peu m'importe l'ondée, peu me chaut le soleil,
Les flocons voletant me laissent froid pareil.
J'espère dans mon silence le tintement ténu 
Que fera une pièce dans l'écuelle tendue.

Patrick Renard



1er prix ex aequo - poésie libre - adulte

Le timbre 

Je suis dans tous les coins du monde
Le messager multicolore
Je parcours les villes et les campagnes
Les mers et les montagnes
Je dessine la mappemonde
et de dépose des lettres d’or.

Je dessine les fleuves intimes
Je saisis chaque regard
La flamme qui dans vos yeux s’anime
et que soudain s’égare.

Je suis le lien entre les êtres
J’ai le souvenir de tous vos gestes 
Lorsque l’on m’appose sur la lettre
Je me sens en pli d’allégresse

Je suis de toutes les couleurs, de toutes les humeurs
Je ne connais pas les frontières 
Pour vous, je me fais passeur
J’affranchirai la terre entière

Agnès CHÊNE



Il dort

Il dort. 
Tranquille sur la plage que le soleil inonde,
Sourd aux bruits lancinants des vagues qui s’étalent
Sur le sable tiédi d’un matin automnal,
Il dort à poings fermés en ignorant le Monde.

Il dort.
Tache rouge de laine sur le sable étendu,
Insouciant du soleil qui ne le brûle plus,
Visage caressé par les vagues qui grondent
Il dort comme milliers qu’ignorera le Monde.

Il dort.
Il n’avait pas trois ans, il dormira longtemps.
Il jette à nos yeux secs son immobile corps,
Compassion partagée l’espace d’un instant
Que la ronde du Monde efface sans remords. 

Patrick Renard

1er prix ex aequo - poésie libre - adulte



2ème prix - poésie libre - adulte

Frontière

- Grand-père, Grand-père !
- Oui, ma petite fille.
- Il y a un concours de poésie à la médiathèque
- C’est une très bonne idée.
- Je voudrais le faire mais il y a des mots qui sont imposés et que ne comprends pas. Ca 
veut dire quoi démarcation ?
- C’est un mot qui signifie la limite entre deux choses. il y avait ici autrefois une frontière à 
l’intérieur du pays ; on l’appelait la ligne de démarcation. D’un côté il y avait les occupants 
nazis, de l’autre leurs alliés fascistes. Là-bas la guerre, ici la guerre civile. C’était une 
période épouvantable. mais, montre-moi ta liste : confins, limite, séparation, espoir, zone, 
démarcation. Ce sont tous des mots terribles. Comment faire de la poésie avec ça ?
- Grand-père, il ya le mot espoir.
- Celui-là quand il est déçu peut être le plus terrible de tous.
- Grand-père alors, ce poème, je ne vais pas le faire ?
- Laisse-moi réfléchir veux-tu ? Je vais t’aider.
- Grand-père, alors ?
- J’ai peut-être une idée, mais cela va te demander beaucoup de travail.
- Qu’est e qu’on fait ?
- D’abord, il faut que tu ailles voir d’autres gens, beaucoup de gens et surtout des enfants. 
Vous ne marcherez pas jusqu’au confins mais il vous faudra trouver un endroit, il n’a pas 
besoin d’être bien grand. Assurez-vous qu’il soit sec, désert, sans aucune vie, un endroit où 
personne n’ira.
- Comme un plateau là-haut sur le causse ?
- Oui, cela pourrait etre un bon endroit.
- Et après, Grand-père ?
- Après vous tracerez une ligne, ce sera la frontière de ce lieu. Si vous pouvez, encerclez-le. 
- Ce sera la démarcation ?
- Ce sera une limite à ne jamais franchir. Ensuite, par dessus cette limite, vous devrez jeter 
tous ces mots terribles : confins, limite, séparation, zone, démarcation. Tu peux en rajouter 
d’autres : guerre, misére, racisme, par exemple.
- Pourquoi faire ?
- Ainsi, vous sortirez ces mots du monde. Ils seront bannis, emprisonnés, derrière la frontière. 
il n’y aura plus personne pour les prononcer.
- Ils vont mourir ?
- Oui, ils vont mourir ces mots affreux, petit à petit. Il faudra du temps mais je suis sûr que tu 
pourras y arriver. Avec l’aide de tes amis, ces maux finiront par disparaître.
- Grand-père, je voudrais commencer tout de suite.
- Hé bien ! Commence par aller chercher ta mère, ton père et ton petit frère et mettons-
nous en route?
- Grand-père, Gand-père, qu’est-ce qu’on fait du mot espoir ?
- Garde l’espoir ma petite fille, garde l’espoir...

Dominique PEREZ



1er prix - poésie classique - enfant - mention collège

L’amour est sans frontière
De bonheur, qu’étincelle ton coeur
A rougir de couleur 

Simon Garcin



2ème prix - poésie classique - enfant - mention collège

Ce trait qui sépare la mer et le ciel
On va vers lui, il recule
Comme un fantôme qui jamais ne part. l’horizon.

Marie Couvidat



1er prix - poésie classique - enfant - mention primaire

La frontière du kinder duo

Entre le noir et le blanc
Entre la force et la douceur du chocolat
Par où commencer ?

Par l’intensité du chocolat noir ?
Ou par la délicatesse du chocolat blanc ?
Où trouver la frontière ?

Cette mystérieuse frontière...
Mais dans l’intensité du biscuit bien sûr.
Mais quelle importance car une fois mangé il n’y a plus de frontière.

Tom BEAUVAIS



2ème prix - poésie classique - enfant - mention primaire

Les frontières de la nature

Elle nous entoure d’un mur de verdure
D’une falaise, tu vois plus que l’horizon.

La nature c’est le savoir 
Elle nous entoure sans le savoir

Les arbres, les feuilles, l’herbe, les fleurs
Sont bien plus que vous pensez

Les poissons, les coraux, falaises, montagnes, collines
C’est fantastique.

Ca commence par un village
Qui s’améliore en ville, en pays, en continent.

La nature n’a pas de frontières
Elle est libre comme l’air.

Slohan GOURBILLON DECKER



3ème prix - poésie classique - enfant - mention primaire

Les fruits des frontières

Les abricots me tuent,
Les tomates me font saigner,

Les courgettes me plaquent au sol, 
Les citrouilles me font très mal,

Les frontières de mon ventre sont là,
Les concombres sont trop bons, 

Le pain me câline,
La semaine me caresse, 

Les fraises m’aident à survivre
Les frontières de mon appétit jaillissent 

J’ai faim, 
A table !

Tom THIVRIER



1er prix - poésie libre - enfant

Fenêtre ouverte sur le monde
Revoir les lignes qui dessinent chaque pays
On les imagine dans nos rêves de voyage 
Naturelles, elle composent des paysages 
Tantôt montagnes infranchissables, tantôt
Inévitables plaines
Entre terres et mers
Reflets de la beauté de notre Terre
Entourées de culture, d’Histoires et de légendes
Sûrement le meilleur des mondes

Jade GALAIS



2ème prix - poésie libre - enfant

Frontières humaines

Une
Différence comme

Un mur, une injustice
Fille, garçon, couleur de 

Peu, cheveux ... Pourquoi créer une
Séparation comme des rêves dans les airs

J’entends l’accent du Sud et 
Je sens l’odeur des plats
De différentes origines

Qui me rappellent
Les rencontres

Multiples

Lou POYANT



3ème prix - poésie libre - enfant

La frontière de mes nuits

La frontière qui sépare mes rêves de la réalité
C’est la limite entre ma vie ordinaire et ma vie extraordinaire.
Je franchis cette barrière chaque soir dans mon lit
Là je suis sur le territoire d’un pays sans danger
Qui n’appartient qu’à moi
Quand je me réveille, je laisse le pays des rêves derrière moi.

Nina KOKOCKI
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